A Ulvic G

Ulric, nul oeil dee mere n'a mecuré [abime,
Ni lee hérone plongeurs, ni lec vieux matelots.
(e coleil vient bricer ces rayons sur leur cime,

Comme un coldat vaincu brice cec javelote.

Aingi, nul oeil, Ulric, n'a pénétré lec ondec
De tec douleure cane borne, ange du ciel tombé.
Tu portes dang ta téte et dane ton coeur deux mondec,

Quand le coir, préc de moi, tu vas tricte et courbé.

Mai¢ laiece-moi du moing reqarder dane ton Ame,
Comme un enfant craintif ce penche cur les eaux ;
Toi ¢i plein, front pali cous des baicers de femne,

Moi ¢i jeune, enviant ta bleccure et tee maux.






